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Les caractères morphologiques mis en évidence par HANSEN (1.922) et BOWMAN (1967) sont redècrib en 
tenant compte de la croissance des espèces. Il apparaît en parficulier que les caractères spécifiques évolrrenf au cours 
de la croissance, même au-delà l’apparifion de la maturité sexuelle. L’étude de la croissance rèvPle des f)arlicularifés 
propres ci chaque espèce, mais aussi des lois génésales: présence d’une <C mue prépuhérale o correspondant à une 
modification des gradienfs de croissance; développement des organes propre à chaque sexe. 
Once again the morphological characfers showed off by HANREX (1922) and UOTVMA?T f1967) are described 
in fading in consideratiorr the gromfh of fhe species. It appears particularly fhaf specific characfers advance during 
fhe growfh, even after the sexual ripeness. The siudg of fhe growfh reveal evety species own parficularities, but some 
general rules of the genus also: presence of a (C prepuberal molfing H coinciding with alferation of the gradients of 
fhe growth : increasing organs according fo each sex. 
Depuis la définition du genre par VAUGHAN 
THOM~SON (1&29), l’inventaire des espèces du 
G. Lucifer s’est. accru A mesure que se dévelop- 
paient les grandes campagnes oc,éanographiques. 
Citons, entre autres, 1’U.S. Exploration Expedition 
(DANA 1332), le voyage du F1.AI.S. Challenger 187% 
1876 (~PENCE BATE 1888), la Deutscher Tiefsee 
Expedition 1898-1899 ( ILLIG I927), la Siboga Expe- 
dition 1899-1900 ( HANSEN 1919), la Deutsche 
Südpolar Expedition 1901-1903 ( ILLIG 1914), la 
Scotkish National Antarctk Expedition (STEEIRING 
19U5), les Campagnes Scientifiques du Prince ALBEEIT 
DE MONACO (HAXSKN 19221, la Great Barrier Heef 
Expedition 1928-1929 (GORDOX 1956). 
Les travaux réalis& & partir de ces récoltes 
devaient. conduire ti des confusions spécifiques et. A 
une multiplication abusive des espèces. Reprenant, 
la bibliographie concernant le genre, IIA?ISF:N 
constate que dits 1852, L. reyrtaudi ~~IL‘iE-~DwARl~S 
dkigne des espèces essentiellement différentes. La 
description de stades immatures comme espèces 
nouvelles augmente encore la confusion et, le meme 
auteur recense, en 1915, onze espkes plus ou moins 
bien décrit,es. Disposant d’un mkériel abondant, 
provenant, de 1’Expédition Sibopa ainsi que d’échan- 
tillons du \[Usée de Copenhague, il établit, (1919) une 
monographie du genre, oil il dkrit et reprkente six 
espèces. I)eux caractères morphologiques apparais- 
* Je tiens CI remcrcicr M. FAZELEAINSSE, Technicien, pour l’aido trks prkcieuse qu’il a apport& dans la réalisation des illustra- 
tions. 
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Fig. 1. - Position des mensurations. - L. T. : longueur totale, de la base des p8doncules oculaires & l’extrémité du segment 
abdominal 6 (au I/l0 mm). - L. C. : longueur colaire, de la base des pédoncules oculaires au labre (au I/l6 mm). - L. 5, L. 6, 
L,. U. : longueurs des segments abdominaux 5 et 6 (mesurés dorsalement au 1125 mm) et de l’uropode {au 1/40 mm). - 1. 5, 1. U. : 
largeurs maximales du segment abdominal 5 (au 1/25 mm) et de l’uropode (au 1/40 mm). 
sent alors primordiaux : la forme du pétasma (consi- 
déré comme un caractère hautement spécifique chez 
tous les Sergestidae), la taille et la forme des pédon- 
cules oculaires et des yeux. 
Confirmant l’intuition de HANSEN selon lequel il 
était possible (( que le vaste Pacifique contienne une 
ou deux formes inconnues jusqu’à maintenant )), 
BOW~IAN (1968) décrit des différences morpholo- 
giques chez le type pacifique de L. faxonii BORRA- 
DAILE 1915 (syn. L. chacei BOWMAN) qui l’aménent à 
considérer que l’espèce L. faxonii (t atlantique )) ne 
correspond pas à sa voisine ((pacifique >). Son a&- 
mation s’appuie par ailleurs sur un critére écologi- 
que ; les deux espèces semblent être plutôt néritiques ; 
ainsi, du fait de l’absence de contacl zoogéographique 
avec son homologue L. faxonii, les différences cons- 
tatées chez L. chacei peuvent permettre de le 
considérer comme une nouvelle espèce. Sans doute 
des études morphologiques plus fines, liées a des 
observations écologiques de ces espèces, permettront 
de définir dans l’avenir différentes variétés au moins, 
parmi les six espèces définies par HANSEN. 
1. Provenance du matériel et méthode d’étude 
Nous avons principalement observé du matériel 
de l’Océan Indien : Canal de Mozambique, côte nord 
et nord-est de Madagascar et plus particulière- 
ment zone néritique du nord-ouest de Madagascar 
(Nosy-Bé), où l’étude écologique entreprise sur le 
genre nous a permis de disposer d’un matériel 
abondant à tous les stades. Il apparaît que, dans 
cette région, L. penicillifer HANSEN 1919, L. hanseni 
NOBILI 1903, et L. chacei BOWMAN 1968 sont des 
espèces sympatriques, du moins saisonnièrement. 
Si les caractères spécifiques mis en évidence par 
HANSEN permettent en général aisément de diffé- 
rencier les espèces parvenues a maturité, il n’en est 
pas toujours de même lorsqu’on veut les appliquer à 
la détermination de stades sexuellement indifféren- 
ciés : la confusion peut se faire, d’une part entre 
L. penicillifer et L. chacei, d’autre part entre L. 
chacei et L. hanseni. Nous avons donc recherché des 
caractères s’ébauchant déjà au stade juvénile, et 
plus aisément observables que la forme d’un pétasma 
ou les tailles relatives des pédoncules oculaires et des 
antennules. 
Ces trois espèces du nord-ouest de Madagascar ont 
d’autre part ét,é comparées à celles provenant du 
Golfe d’Oman (3e Campagne du (( Cdt Robert 
Giraud )), 1961), de la côte sud-est africaine (South 
African Museum), de la Baie du Bengale (Galatea 
Reinhart, Musée de Copenhague). En provenance de 
l’Océan Atlantique, nous avons disposé d’echan- 
tillons provenant de Cruz Bay (Planlrton Expedi- 
tion (l), Dr. Th. MORTBNSBN, Musée de Copenhague), 
de la région de Pointe-Noire (Collection BINET, 
O.R.S.T.O.M. Pointe-Noire, Congo-Brazzaville) et 
des côtes d’Amérique du Sud (Campagne de la 
Calypso 1961-1962). 
Le matériel observé varie en importance selon 
l’origine. Seuls les échantillons de Cruz Bay, de 
Pointe-Noire et de Nosy-Bé nous, ont permis de 
dépasser le stade comparatif et d’esquisser une 
étude de la croissance. Tous les animaux étaient 
fixés (formol ou alcool glycériné), et les individus 
choisis se trouvaient dans la mesure du possible, en 
élongation. Les différentes mesures, réalisées à la 
loupe binoculaire, sont représentées dans la fig. 1. 
Cette étude se rapporte uniquement aux espèces 
du groupe tt B » de HANSEN (1919), L. intermedius 
HANSEN 1919, L. penicillifer HANSEN 1919, L. han- 
seni NOBILI 1905, L. faxonii BORRADAILE 1915, ainsi 
qu’à L. chacei BOWMAN 1968 qui se rattache à ce 
groupe. 
2. Lucifer intermedius HANSEN 1919 
2.1. MORPHOLOGIE 
L’espèce semble, jusqu’à présent, n’avoir été 
signalée que dans la région indo-pacifique (Siboga 
Expedition (HANSEN 1919) ; WICHSTEAD 1961). 
(1) Certains Echantillons comportent la mention peu lisible : DAXNE (1) Ex, cl (7) Levinsen (7) 10/1/1896. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sk. Océanogr., vol. XI, no 2, 1973: 207-227. 
Nous ne I’avons trouvé qu’en deux stations de la Ce dernier est court, parfois légkrement oblique, le 
38 Campagne du (( Cdt,. Robert Giraud )) (1961), dans 
le golfe d’Oman. Une quarantaine de specimens des 
plus souveni, transversal. 
sexuellement mûrs ou non, ont été 
Le pétasma (fig. 5 - la) montre quelquesdifférences 
deux sexes, 
observés. Tous diffèrent notablement des spécimens 
avec la descript.ion de ~IANSEN. Sa porl.ion disLaIe 
décrils par HAN~EN. Chez aucun d’eux, le front de 
apparaît isodiametrique, légerement. amincie à l’ex- 
i’œil ne parvient au niveau de l’articulation distale 
trémite. Sa faible epaisseur rend diffkile I’obser- 
du premier article antennulaire ; le pédoncule, Ceil 
vation de ses divers plans ; il semble t,outefois qu’il 
compris, est nettement plus petit que la longueur 
forme une gouttiere dont le bord externe est occupé 
de cet artkle (fig. 2 - 1). On a note d’autre part un 
par deux petites lamelles arrondies, surl,out visibles 
développement relativement important. des épines 
latérodorsalement, (fig. 5 - lb). Du même coté, le 
céphaliques et thoraciques ainsi que de la paire 
bord distal du pétasma apparaît. tri:s chitinisé, pre- 
d’épines latérodorsales du premier segment ahdo- 
nant, l’allure d’une lame (lg) bordant la gouttière. 
Le bord interne présente des zones chitinisées plus 
minai. ou moins prononcées qui lui donnent un aspect 
annelé (stries décrites par HAKSEN)? parfois même 
Les mâles des rangées régulieres de protubérances chit.inisées 
Les jeunes (3,3-5,s mm) ont l’articulation distale 
(c), comme chez L. penicillifer. Le processus vent,ral 
du dernier segment antennaire parvenant au moins 
(PV), intimement logé dans la gouttiere, est constitue 
au 7/10e de la longueur du premier article antennu- 
d’une lame mince. legkrcnient enroulée longitudina- 
laire et le front de l’œil se trouve légerement au-del& 
lement, qui s’évase dixtalement. Son extrémité est 
de cette articulation. Chez les males âgés (8,4 a 9 mm), 
subdivisee en plusieurs languettes (au moins quatre). 
I’arLiculation distale du dernier segment ant.ennaire 
On n’a pas remarqué d’indentation profonde donnant 
atteint le front de l’œil ou même le dépasse, arrivant 
une extrcmité bifide, comme chez L. typ”s. 
sensiblement à la hauteur de l’art,iculation distale 
L’appendice masculin, plus incurvé dans sa 
du premier article antennulaire (fig. 2 - 1). 
portion distale que chez L. penirillifer, présente deux 
Les mensurations faites sur diverses parties du 
epines derkeiées sur leur face interne. 
d’animaux matures donnent les résultats 
I,‘apparit,ion de la protubérance annoncant le 
corps 
suivants : 
pétasma a été observée chez un animal de 3;s mm ; 
il semble donc que la différenciation sexuelle ait, lieu 
longueur cou/longueur tolale = 0,29 a peu près h la n&ne taille que chez les autres 
Iongueur segmenl abdominal 6/Iongueur segment 
espbces. Les males en reproduction prcsentcnl un 
abdominal 5 = 1,7 A 1,s 
sperrnatophore soit, a droit,?, soit a gauche, soit des 
longueur/largeur, segment abdominal 6 = 26 à 
deux cOtés ; dans ce dernier cas, l’un d’eux est, A un 
2,7 
stade de développement, net.t.emerit ylu5 avance que 
l’autre. 
longueur/largeur, segment abdominal 0 = 3,7 11 
5,2. 
Comme chez L. chacei et L. hurzseni, la face ven- 
Les femelles et les pstlnrrws indiffërerzciées 
trale du sixième segment abdominal se trouve inden- 
tee d’une échancrure au niveau de sa jonction avec 
Chez les post.larves jeunes surtout, les épines 
le cinquième segment (fig. 3 - la). Le processus 
céphaliques et thoraciques sont bien developpées. 
antérieur ventral, parfois fort A sa hase, plus court 
I,e cou apparaît proport,ionnellement plus dévc- 
que le processus postérieur, est situé B mi-distance 
loppe que chez les males (jusqu’au tiers de la longueur 
entre le bord distal de cette échancrure et la base 
totale). I,e sixicme segmenl. abdominal (fig. 3 - lb) 
du processus ventral postérieur. La longueur et la 
est aussi proportionnellelîlent plus large (longueur 
forme de ces processus rappellent neLterrtent celles 
6gale & 2,4-2.6 fois la largeurj, eL présente une 
de L. penicillifer. 
échancrure arkerieure verkrale, comme chez le mâle. 
Le telson présente des épines latérales antérieures 
1.e cinquieme segment est, plus petit. (rapport des 
et médianes plus éloignées de l’extremité que chez 
longueurs des segments ci et, 5 : 1,85 1’\ 1,95). L’uro- 
L. perlicillifer. Le coussinet ventral lc,g~rernenL 
pode (fig. 4 - lb) est de forme variable ; le bord 
déjeté vers l’arrière a une forme très caract,ensLique : 
distal pri:seriLe un angle plus ou moins nlarqui:, mais 
son bord postérieur est, droit et sans indentation 
l’épine marginale est toujours bien développée : 
(fig. 4 - lc). 
parfois: legérernent. en retrait par rapport au bord 
distal de ?Uropode, elle 1’atLeinL le plus souvenl ou 
I,‘épine du bord rnarginal de l’uropode est tou- mcme le dépasse parfois (ce carac.tère a été constaté 
jours très marquée et dépasse toujours nettemenl., chez de jeunes post,larves qui sont peut-etrc de 
même chez Les jeunes, le bord distal (fig. 4 - la). jeunes mâles). I,e telson, comme chez le male, pré- 
Cah. O.R.S.T.O.M., sir. OcPanogr., vol. XI, no 2, 1.973: 207-227. 
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sente des épines latérales éloignées de l’extrémité 
distale (fig. 4 - Id). 
Ainsi, hormis la longueur relative des pédoncules 
oculaires, du premier article antennulaire et de la 
base antennaire, la distinction entre les femelles de 
L. intermedius et de L. penicillifer est assez subtile. 
L’aspect du corps est plus trapu chez L. intermedius, 
les uropodes y sont plus effilées et y présentent une 
épine marginale et un angle distal plus marqués. Le 
sixième agent abdominal est plus large par rapport 
à sa longueur que chez L. penicillifer. L. intermedius 
tient donc de L. chacei par sa partie céphalothora- 
cique, de L. penicillifer, par son aspect général. Mais 
son apparentement avec les espèces du groupe Q A )) 
de HANSEN est des plus discutable, car le pétasma et 
le processus ventral ressemblent bien plus à L. 
penicillifer qu’à ceux de L. typus ou L. orientalis. 
3. Lucifer penicillifer HANSEN 1919 
3.1. MORPHOLOGIE 
Les mâles 
Le front de l’œil atteint très généralement l’arti- 
culation distale du premier article antennulaire 
(fig. 2-2). Chez le jeune (3,5 à 5 mm), l’articulation 
distale du dernier article antenna.ire n’atteint pas 
la zone pigmentée de l’oeil. Elle en at,teint la base 
chez les animaux ayant 5 à G mm et la dépasse 
légèrement aux tailles supérieures. 
Le sixième segment abdominal est toujours plus 
allongé par rapport à sa largeur que chez les autres 
espèces (fig. 3-2a). Le rapport longueur/largeur 
croît en moyenne de 2,5 à 2,9 avec la taille de 
l’animal. L’échancrure ventrale qui sépare le sixième 
segment, abdominal du cinquième, lorsqu’elle existe, 
apparaît peu marquée. Enfin, les rapports de lon- 
gueur entre sixième et cinquième segment abdominal 
varient de 1,7 à 2, sans lien avec la taille de l’animal. 
La taille des yeux et la forme du sixième segment 
abdominal permettent donc, en général, de distmguer 
avec exactitude les stades juvéniles de L. penicillifer 
et de L. chacei. Chez les animaux matures, la forme 
des processus ventraux du sixième segment abdo- 
minal, bien représentés par HANSEN, facilite encore 
la détermination. 
L’uropode, un peu moins à un peu plus de quatre 
fois plus long que large, présente un bord distal à 
angle généralement tsés arrondi (fig. 4-2a). L’échan- 
crure distale est peu marquée, l’épine marginale est 
mince, toujours courte : elle att,eint, au plus, le bord 
distal de l’uropode. 
Dans tous les spécimens observés, qu’ils pro- 
viennent de la zone nérilique ou du large, le pétasma 
présente un aspect très constant : en forme de 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XI, no 2, 1973: 207-227. 
gouttière légèrement renflée à l’extrémité, il est orné 
de protubérances (c, fig. 5 - 2). Leur disposition en 
lignes transversales, peu nette dans les stades jeunes 
mais néanmoins matures, apparaît bien chez les 
animaux âgés où les protubérances sont fortement 
chitinisées. Les bords de la gouttière se terminent en 
pointe à l’extrémité du pétasma. Le processus 
ventral (PV) présente une morphologie qui se rap- 
proche très nettement de celle décrite par TIRMIZI 
et QURESHI (1971). Il apparaît cependant constitué 
de trois parties et non de deux, séparées par des 
indentations profondes. Côté pétasma, existe une 
baguette (b) relativement forte et rigide portant 
parfois une petite protubérance apicale. La partie 
médiane supporte une touffe de filaments (f) appa- 
remment flexueux, arrondis à leur extrémité. La 
brosse (br), formée de poils acuminés est portée par 
la portion la plus éloignée de la gouttière du pétasma. 
Cette partie prend parfois un grand développement, 
masquant ainsi la partie médiane. 
L,‘appendice masculin, comme chez L. iniermedius, . 
présente deux soies denticulées sur leur face interne. 
Les femelles et les postlarues indiffèrenciées 
Les stades juvéniles ont un aspect général plus 
trapu, un corps plus opaque que chez L. chacei. Les 
yeux sont généralement pigmentés en brun foncé ou 
brun clair (certaines populations adultes ont plus 
rarement les yeux noirs). L’œil, dont le pédoncule est 
bien développé chez l’adulte, est généralement aussi 
grand que le premier article antennulaire, excep- 
tionnellement très légèrement inférieur. L’articula- 
tion distale du dernier article antennaire atteint au 
plus en général, la zone pigmentée de l’œil ; chez les 
postlarves sexuellement indifférenciées elle n’atteint 
pas cette zone, et parvient au niveau situé entre la 
moitié et les 7/10e de la longueur du premier article 
antennulaire. 
Le sixième segment abdominal, surtout chez les 
femelles, s’amincit légèrement de l’avant vers l’arrière 
(fig. 3 - 2b). Sa longueur est égale à 2,5 fois sa 
largeur chez les jeunes postlarves, et 2,7 a 2,S fois 
chez les femelles. 
Comme chez le mâle, l’uropode est assez large (un 
peu moins à un peu plus de quatre fois plus long que 
large). Il se termine genéralement par un angle très 
arrondi (fig. 4 - 2b), mais les exceptions sont nom- 
breuses. L’épine marginale n’est jamais forte et 
atteint au plus le bord distal de l’uropode. 
Le telson, légèrement plus large que chez L. 
intermedius, a ses épines latérales plus rapprochées 
de l’extrémité que chez cette espèce (fig. 4 - 2d). 
3.2. CROISSANCE 
L’étude de la croissance concerne les animaux 
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sexuellement différenciés. Le dkbut de la différen- 
ciation mâle apparaît entre 3,5 et 4,0 mm. Nous 
avons considéré comme femelles, les postlarves de 
4,0 mm et plus où la formation du pétasma n’appa- 
raît pas. 
Les coeffkients de corrélation entre taille des 
organes et longueur totale de l’anirnal sont très 
voisins, qu’ils soient calculés à partir des mesures 
brutes ou de leurs logarithmes (tabl. 1). Fait excep- 
tion l’uropode femelle : pour cet organe, la transfor- 
mation améliore la corrélation et le coefkient 
d’allométrie que l’on en déduit est minorant : 
M. = 0,838. 
A I’exception de cet organe, les croissances n’appa- 
raissent donc pas significativement différentes de 
croissances linéaires. Celle du cou est plus importante 
chez les femelles (fig. 6 - 1 A)! celles du sixième 
segment abdominal et de l’uropode, chez le mâle 
(fig. 6 - 1 B et 1 C). Cette différence de croissance 
entre les organes mâle et femelle débute dès la dif?é- 
renciation sexuelle en ce qui concerne le cou, plus 
tardivement en ce qui concerne l’uropode. Pour le 
sixième segment, où l’écart entre les coeffkients de 
régression est le plus faible, la différence de crois- 
sance entre sexes est cependant significative au 
seuil 5 %. On remarque enfin que l’animal (( s’affine )) 
avec l’âge puisqu’il existe une corrélation négative 
entre la longueur totale de l’animal et le rapport 
longueur/largeur du 6~ segment abdominal, surtout 
chez le mâle (r = -0,439**). 
En conclusion, si la croissance des organes paraît 
Iinéaire, uropode femelIe excepté, la vitesse de 
croissance de ceux-ci semble différente selon les sexes. 
La meilleure corrélation est celle qui existe entre la 
longueur totale de l’animal et la longueur de son 
sixième segment abdominal. Cette dernière mesure, 
aisément réalisée, est donc la meilleure a effectuer 
pour connaître Ia taille de l’animal. 
Outre la différence existant entre les équations des 
courbes de croissance, le dimorphisme sexuel appa- 
raît dans la taille maximale atteinte chez les deux 
sexes. Dans les échantillons que nous avons observés, 
la taille des mâles atteint, au plus, 8,4 mm ; les 
femelles de 9 5 10 mm sont encore fréquentes, et 
leur taille maximale doit atteindre 12 mm. 
3.3. DÉVELOPPEMENT SEXUEL 
Le premier caractère mâle qui apparaît est le 
pétasma. On observe d’abord un renflement du 
pléopode, lorsque le mâle atteint 3,s mm environ. 
Au stade 3,8 mm, le bourgeon est nettement visible 
et l’on peut considérer qu’à 4 mm, le développement, 
des caractères sexuels permet de distinguer avec 
certitude les mâles. Le spermat.ophore apparaît 
déjeté soit à droite, soit à gauche : l’appareil génital 
mâle doit donc être pair et fonctionner alternative- 
ment d’un côté et de l’autre (l’orifice génital semble 
cependant unique). 11 est donc c,ertain que l’animal 
peut se reproduire plusieurs fois au cours de sa vie. 
La maturité, chez les femelles, survient à une taille 
plus grande. Ce n’est qu’au stade 6 mm que l’on a pu 
discerner la formation des œufs. La fécondation 
semble avoir lieu, juste avant ou au début de la 
maturation des œufs. De l’observation de femelles 
fécondées ou & divers stades de la maturation, 
indépendamment de la taille, on doit conclure que 
l’animal passe par plusieurs cycles de reproduction 
rapides et séparés par des périodes de repos : on 
trouve, en effet, pour une meme taille, des femelles 
en cours de maturation, ou g ovaires vides. La cap- 
ture de femelles portant, deux spermatophores laisse 
à penser que les orifices spermatiques sont pairs chez 
L. penicillifer. 
Si les animaux des deux sexes semblent pouvoir se 
reproduire durant toute leur vie, on a cependant, 
parfois remarqué des stades de dégénérescence ou 
d’inversion sexuelle parmi les plus grandes tailles. 
Certaines femelles présentent un épaississement du 
corps, qui devient opaque. D’autres montrent des 
rudiments de pétasrna, en forme de manchon non 
différencié ; mais les caractères mâles du sixième 
segment abdominal et du telson n’apparaissent 
jamais. 
4. Lucifer hanseni NOBILI 1905 
L’espèce est très abondante dans toute la région 
de fiosy-Bé, où elle peuple la zone néritique. Les 
observations rapportées ici ont principalement été 
réalisées sur des échantillons récoltés dans une baie : 
la Baie d’hmbaro (1). 
4.1. MORPHOLOGIE 
Les mâles 
Chez les jeunes, le front de l’œil ne parvient pas 
toujours au niveau de l’articulation distale du pre- 
mier article antennulaire. Chez les animaux supé- 
rieurs à 4 mm, il l’atteint toujours (fig. 2 - 3a). 
L’articulation distale du dernier article ant,ennaire 
n’atteint pas la base de la zone pigmentée de I’œil, 
chez le jeune, et, chez les animaux au stade de la 
(1) Nous avons observé quelques spécimens provenant du golfe du Bengale (GALATEA REINIIARDT, 20/12/45. Musée de Copen- 
hague) (STILLIZ HAR. Juillet 46, GAI.ATEA RHEINDARDT. Musée de Copenhague). Les spécimens de ces échantillons ne montrent pas 
de différence avec ceux de Nosy-Bé. 






Fig. 2. - Parties céphaliques. - 1 : L. infermedius mâle, L. T. = 8,7 mm. - 2 : L. penicillifer mâle, L. T. = 7,7 mm. - 3 : L. han- 
seni, a : male, L. T. = 8 mm ; b : indifférencié, L. T. = 2,5 mm. - 4 : L. chacei, a : mâle, L. T. = 8,2 mm ; b : indifférencié, L. T.= 
3,3 mm. T 5 : L. faxonii groupe Pointe-Noire mâle, L. T. = 10,5 mm environ. L. T. = Longueur totale de l’animal. 
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reproduction, la dépasse sans jamais parvenir au 
milieu de l’aire pigmentke. Elle est située entre la 
moitié et les deux tiers de la longueur du prernier 
article antennulaire. 
Le sixième segment abdominal a une forme rectan- 
gulaire t,rès caractéristique qui différencie nettement 
L. hanserzi des autres espéces (fig. 3 - 3a). Le rapport 
longueur/largeur est nettement inférieur A celui de 
L. penicillifer puisqu’il varie de 2 a 2,5 ; les propor- 
tions des sixième et cinquiéme segments restent 
sensiblement les mêmes que chez cette espèce. 
L’échancrure vent,rale antérieure du sixième segment 
abdominal est marquée, surtout aux grandes tailles, 
accusant ainsi la forme rectangulaire du segment. 
Enfin, comme l’a représenté HANYEN, les deux 
protubérances ventrales sont rapprochées, I’anté- 
rieure toujours plus courte se trouvant au del& de la 
moitié ventrale du segrnent. 
La forme de l’uropode, parfois voisine de celle de 
L. chacei chez les postlarves jeunes, s’en distingue 
déjà très nettement chez les animaux prématures. 
D’un peu moins à un peu plus de quatre fois plus 
long que large, l’uropode (fig. 4 - 3a) présente un 
bord distal fortement échancré reportant l’épine 
marginale bien en avant de celui-ci : la longueur de 
l’échancrure varie de 118 à 1/6 de la longueur de 
l’uropode. L’angle distal s’accuse au cours de la 
croissance de l’animal. 
Le telson est de forme sensiblement identique à 
celui de L. chacei mais notablement plus grand 
(fig. 4 - 3c). 
Par le pétasma, l’espèce se rapproche c,onsidéra- 
blement de L. chncei. L’observation d’animaux de 
toute taille nous a permis de mettre en évidence une 
évolution et des variations dans sa forme. Chez les 
animaux en reproduction (5 à 5,s mm) la partie 
distale du pétasma apparaît comme une gout-.tiére à 
l’extrémité acuminée et légèrement arquée (fig. 5 - 
3b). Sa courbure est moins forte que chez L. chacei. 
Distalement les bords de la gouttière se retournent 
vers l’intérieur de celle-ci et portent parfois de fins 
filaments. Le bord externe est occupé par une protu- 
bérance en forme de dent, plus ou moins fortement 
chitinisée. L’armature du pétasma est c.onstituite 
d’une baguette chitinisée (b) légèrement arquée, 
allant en s’amincissant. Elle présente une rainure 
longitudinale. Le proc,essus ventral (PV) est une 
baguette chitinisée qui se courbe dans sa partie 
moyenne et s’amincit ; sa partie distale porte 
toujours une petite protubérance. 
Chez les animaux de grande taille, le pétasma 
s’est modifié (fig. 5 - 3a) : la membrane sous-tendant 
l’armature centrale (b) du pétasma a régressé, alors 
que cette dernière s’est fortement chit,inisée ; elle 
n’est plus incurvée mais sensiblement rectiligne et sa 
base amincie s’insère dans un système d’articulation 
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complexe. Du fait de la régression de la membrane 
de la gouttière, la dent marginale n’existe générale- 
ment plus. Le processus ventral garde à peu près la 
même forme ; la dent, y est toujours bien visible. 
L’appendice masculin comporte, soit aucune, soit 
une, deux ou trois soies spinuleuses (le plus souvent 
deux). 
Les femelles et les postlaroes indifférenciées 
Les deux premiers stades postlarvaires ont bien 
été décrits par GURXEY (1927), d’après des exem- 
plaires provenant du Canal de Suez. Il distingue le 
stade PI,1 (3,55 à 3,70 mm), le stade PL2 (4,4 à 
4,75 mm). Si on considère l’allongement du cou 
comme critére, les premiers stades postlarvaires, 
dans la région de Nosy-Bé, mesurent 2,00 mm. Ce 
stade correspond au stade PLI de GURNEY, mais les 
péréiopodes 4 à 6 ne possèdent pas de vestige d’exo- 
podite. Les endopodites des pléopodes sont déjà 
ébauchés (alors que la PL2 de GURNRY a encore des 
pléopodes uniramés). 11 semble donc, que dans la 
région, L. hanseni présente une croissance not,able- 
ment plus rapide que dans la zone du Canal de Suez ; 
la taille de ces stades postlarvaires correspond 
d’ailleurs à celle des mysis de GURNEY. La persistance 
de l’épine labrale (fig. 2 - 3b), vestige larvaire puis- 
qu’elle apparaît dks le stade zoé, est trés variable. 
Dès les premiers stades postlarvaires, certains ani- 
maux ne la possédent déjà plus, mais elle peut 
persister jusqu’au stade 3,8 mm. En général, elle 
disparaît vers 3,2 mm, mais à cette taille le pour- 
centage très variable, d’une réwlte à l’autre, des 
animaux l’ayant conservé, ne permet pas de supposer 
qu’elle persiste davantage dans un sexe que dans 
l’autre. L,a protubérance annonçant le pétasma 
apparaît parfois alors que l’épine labrale est encore 
présente à l’état vestigial. 
Les jeunes postlarves et les femelles immatures ont 
une morphologie souvent proche de L. chacei. Leur 
corps hyalin laisse bien apparaître la musculature 
longitudinale de l’animal. Elles ont cependant le 
corps moins élancé que L. chacei. I,es yeux sont 
généralement nettcments noirs. Le front de l’ip,il 
n’atteint pas l’articulation distale du premier article 
antennulaire, chez les postlarves jeunes (fig. 2 - 3b) 
011 de grande taille, l’atteint ou non chez les formes 
ayant 5 à 9 mm, l’art,iculation distale du dernier 
article anlennaire atteint. au plus la base de la zone 
pigmentée de l’oeil, et se trouve située entre la moitié 
et les deux tiers de la longueur du premier article 
antennulaire. 
Le sixikme segrnent abdominal, de mdme forme 
que chez le mâle (fig. 3 - 3b), présente les mêrnes 
proportions par rapport au cinquième segment. Il 
est. deux fois plus long que large chez les jeunes 
postlarves. 
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En ce qui concerne l’uropode (fig. 4 - 3b), et con- 
trairement à la description faite par HANSEN, nous 
avons toujours trouvé chez les femelles même 
prématures la forme spécifique décrite précédem- 
ment chez les mâles. La grandeur de l’échancrure 
distale, par rapport à la longueur totale de l’uropode 
varie aussi dans les mêmes proportions. Cependant, 
chez les postlarves jeunes (taille inférieure à 4 mm), 
bien que l’angle distal soit marqué, l’échancrure 
apparaît beaucoup moins nettement et l’uropode 
ressemble alors à celui de L. chacei. 
4.2. CROISSANCE 
L’étude biométrique basée sur des échantillons 
récoltés sur une année, en Baie d’Ambaro, a d’abord 
révélé la différence dans la taille courante atteinte 
chez les mâles et chez les femelles : les mâles supé- 
rieurs Q 6,5 mm et les femelles de plus de 10,5 mm 
sont relativement. rares. Nous avons compkté 
l’étude biométrique à l’aide d’échantillons récoltés 
antérieurement dans une région très voisine où 
furent exceptionnellement capturés des animaux 
ayant 9 à 13 mm, qui sont les tailles citées par 
HANSEN pour cette espèce. Dans les organes étudiés, 
nous retrouvons les mêmes particularités de crois- 
sance que chez L. penicillifer. Chez les mâles, la 
croissance du cou est relativement plus faible que 
chez les femelles (fig. 6 - 2 A) ; c’est l’inverse pour le 
Gxième segment abdominal et l’uropode (fig. 6 - 2 B 
et 2 C). Les coefficients d’allométrie indiquent une 
croissance majorante pour les sixièmes segments, 
minorante pour les cous (Tabl. II) ; mais les coeffi- 
cients de corrélation à partir des données brutes ou 
logarithmiques sont sensiblement les memes, pour 
les seconds (tabl. I). La corrélation entre la taille de 
l’uropode mâle et la longueur totale de l’animal est 
nettement, améliorée par la transformation des 
données. L’allométrie pour cet organe est faiblement 
majorante : u = 1,097 ; il y a isométrie chez la 
femelle. D’autre part, les proportions de l’uropode 
mâle évoluent avec la croissance de l’animal ; 
celui-ci tend nettement a s’amincir puisque le 
coefkient de corrélation entre longueur de l’animal 
et rapport : longueur/largeur de l’uropode est de 0,83. 
Ainsi, a l’exception de l’uropode mâle, la crois- 
sance des organes étudiés chez L. hanseni n’est pas 
significativement différente d’une croissance linéaire, 
mais les pentes des droites de croissance pour chaque 
sexe diffèrent. dès la différenciation sexuelle (fig. 6 - 
2 A, B, C). Comme chez L. penicillifer les lois de 
croissance du sixième segment abdominal sont 
significativement différentes (au seuil de 1 %) entre 
les sexes, et la meilleure corrélation est celle qui 
existe entre la longueur totale de l’animal et la 
longueur de ce sixième segment (r = 0,995). 
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4.3. DEVELOPPEMENT SEXUEL 
Nous avons déjà exposé que les caractères mâles 
apparaissaient parfois avant la disparition totale des 
caractères larvaires. L’observation de plusieurs 
centaines d’échantillons montre que le repli 
annonçant le pétasma apparaît très généralement 
entre les stades 28 et 3,2 mm et peut persister à 
l’état de bourgeon jusqu’à 4 mm. Le spermatophore 
commence à se former vers le stade 5 mm ; il a une 
position médiane dans le corps de l’animal. Les mâles 
semblent pouvoir se reproduire jusqu’à la fin de leur 
vie : parmi les plus grands spécimens (9,4 mm) 
certains sont en état de reproduction. 11 semble 
cependant que la majeure partie de la population 
mâle ne parvienne pas au-delà de 6,5 mm. Les 
grandes formes sont souvent atteintes de parasitisme 
(Nemathelminthes) ou d’un épaississement, impor- 
tant du corps. 
Chez les femelles, l’ovogénèse est visible à partir 
de 5 mm. La fécondation semble avoir généralement 
lieu au cours de la maturation des œufs. Les cycles 
de reproduction doivent se succéder très rapidement 
car les femelles à ovaires vides sont très rares. Les 
femelles de grande taille peuvent encore se repro- 
duire, mais elles sont aussi souvent parasitées ou en 
état d’inversion sexuelle. Dans la Baie d’Ambaro, où 
la population a été étudiée de faSon intensive durant 
un an, ces derniers individus ont plus de 7 mm et sont 
situés dans la zone marginale d’ext,ension de l’espèce. 
Ces femelles peuvent, présenter des pétasma différen- 
ciées (gouttière, processus ventral) mais de forme 
proportionnellement plus petite. Les processus du 
sixième segment abdominal peuvent apparaître aussi 
mais sont de taille plus réduite ; le processus posté- 
rieur est en général dans le prolongement du bord 
ventral du segment. Le telson présente une ébauche 
de coussinet. L’appendice masculin, lorsqu’il appa- 
raît est un manchon tronqué et comporte deux soies 
spinuleuses. On peut donc considérer que les deux 
sexes sont reproducteurs jusqu’à la même taille 
sensiblement, les mâles supérieurs à 7 mm étant 
rares, et les femelles supérieures à 7,5 mm présentant 
souvent des signes d’inversion sexuelle, de parasi- 
tisme ou un épaississement important du corps. 
5. Lucifer chacei BOWMAN 1967 
Des trois espèces néritiques présentes dans la 
région nord-ouest de Madagascar, L. chacei est la 
moins abondante. Elle correspond à l’espèce décrite 
par BOWMAN, qui met en évidence les caractères 
subtils qui la distinguent de L. fczxonii BORRADAILE 
1915. Mais, par la forme du pétasma, du sixième 
segment abdominal et du telson, elle s’apparente 
aussi nettement à L. hanseni. 11 semble, en fait., que 
pour certains caractères, l’espèce de i\Tosy-Bé soit 
2a 
3a3 
Fig. 3. - Sixièmes segments abdominaux. - 1 : L. intermedius, a : L. T. = 8,4 mm ; b : L. T. = 8,8 mm. - 2 : L. penicillifer, 
a : L. T. = 6 mm ; b : L. T. = 9,2 mm. - 3 : L. hanseni, a : L. T. = 7,4 mm ; h : L. T. = ~$2 mm. - 4 : L. chacei, a : L. T. = 
6,s mm ; b : L. T. = 7,s mm. - 3 : L. fmonii, groupe Pointe-Noire, a : 1,. T. = 8,2 mm ; b : L. T. = 9,8 mm. - groupe Cruz Bay, 
a’ : L. T. = 8,6 mm. a et a’ = mâles ; b = femelles ; L. T. = Longueur totale de l’animal. 




















Fig. 4. - Uropodes gauches et Telsons. - 1 : L. infermedius, a : L. T. = 8,5 mm ; b : L. T. = 8,8 mm ; c : L. T. = 9,2 mm ; 
d : L. T. = 9,5 mm. - 2 : L. penicillifer, a : L. T. = 7,s mm ; b : L. T. = 9,9 mm ; d : L. T. = 9,7 mm. - 3 : L. hanseni, a : 
L.T.=6,2mm;b:L.T.=~8,4mm;c:L.T.=5,4mm.-4:L.chaeei,a:L.T.=7,4mm;b:L.T.=7,1mm;b’:L.T.= 
4,6 mm ; c : L. T. = 5,s mm. - 5 : L. faxonii groupe Pointe-Noire, a : L. T. = 9,l mm ; b : L. T. = 10,4 mm ; c : L. T. = 8,6 mm. 
a et c = mâles ; b, b’ et d = femelles ; L. T. = Longueur totale de l’animal. 
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une forme intermédiaire entre L. faxonii et L. chacei 
type pacifique. Nous l’atkibuons CI L. chacei car, par 
la forme des pétasma, elle se rapproche davantage 
de cette espèce. 
5.1. MORPHOLOGIE 
Les mâles 
Le front de l’œil n’atteint jamais l’articulation 
distale du premier article antennulaire (fig. 2 - 4 a), 
quelle que soit la taille de l’animal. Mais la position 
relative de l’articulation distale du dernier article 
antennaire varie au cours de la croissance : jusqu’& 
5 mm environ! taille qui correspond au début de la 
formation du spermatophore, l’articulation distale 
parvient ou dépasse légèrement la base de la zone 
Pigment&e de l’oeil ; au-de& du stade 5 mm, elle 
dépasse le milieu de la zone pigmentée et parvient 
au front de I’ccil, arrivant sensiblement au 6/10@- de 
la longueur du premier article antennulaire, chez 
les animaux inférieurs à 7 mm, au 9/10e chez les 
animaux de 7 mm et plus. 
Le sixième segment. abdominal (fig. 3 - 4 a), de 2,5 
à 2,7 fois plus long que large et 1,6 à 1,9 fois plus long 
que le cinquième segment, est plus large que chez la 
forme décrite par BOWMAN. Chez les animaux de 
grande taille sa forme rectangulaire s’apparente à 
celle de L. hanseni. II présente toujours une khan- 
crure ventrale à sa jonction avec le cinquième segment ; 
ce caractère s’accuse avec l’élargissement de l’animal. 
La forme massive (et non amincie comme chez 
L. penicillifer) du processus ventral postérieur est 
caractéristique. Le processus ankieur, épaissi à sa 
base en général, est situé & mi-distance entre le 
processus postérieur et l’échanwure ventrale. 
La forme de l’uropode (fig. 4 - 4 a) se rapproche 
de celle de L. penicillifer, il est de 4 à 4,O fois plus 
long que large, avec un angle distal généralement 
bien marqué, et cependant une échancrure distale 
parfois peu développée. L’épine marginale, plus 
forte que chez L. penicillifer, atteint tout au plus le 
front de l’angle distal et, en général lui est très 
inférieur. Dans les deux sexes les soies marginales 
sont généralement bien développées. 
Le telson, de forme identique à celui de L. hanseni, 
est proportionnellement plus petit. que chez cette 
espèce (fig. 4 - 4 c). 
Le pétasma (fig. 5 - 4 a et 4 b) présente un aspect 
général très proche de celui de L. hanseni. Il est 
cependant plus arqué, affectant une forme en 
faucille. Comme le note RO~;MAN (1967), l’extrémité 
est parfois déjetée vers l’extérieur. Sa partie distale 
est composée d’une gouttière membraneuse allant 
en s’efl?lant de la base à l’e.xtrémité, et d’un manchon 
chitinisé creusé d’une rainure longitudinale, qui en 
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constitue la charpente. Le bord interne de la mem- 
brane de la gouttière s’épaissit distalement en une 
lame marginale. Le processus ventral (PV) se rap- 
proche beaucoup plus de celui de L. hanseni qu’il 
n’y paraît, d’après la description de BOWMAN : 
c.‘est une simple pièce arquée en forme de corne, 
fortement chitinisée. Il est, généralement, intime- 
ment logé dans la gouttière du pétasma, et à mi- 
longueur s’amincit, pour se terminer en pointe. 
Comme chez L. hanseni il présente, comme unique 
ornementation, une dent dans sa partie distale. Chez 
les animaux âgés (7 à 8 mm), le manchon chitinisé 
du pktasma est orné de protubérances cbitineuses 
(c, fig. 5 - 4a) rappelant le pétasma de L. peniciliifer 
(fig. 4) ; mais elles y sont cependant, moins nom- 
breuses et moins développées. Comme chez 1,. 
hanseni bien qu’à un degré moindre, le pétasma 
montre donc une évolution dans son aspect alors 
que l’animal est déjà parvenu i maturité sexuelle. 
L’appendice masculin présente deux soies spinu- 
leuses. 
Les femelles ei les postlarves indifférenciées 
Les jeunes postlarves des espèces L. chacei et 
L. hanseni sont parfois difficiles à distinguer : le front 
de l’œil n’atteint pas l’articulation distale du premier 
article antennulaire (fig. 2 - 4b) ; l’échancrure diatale 
de l’uropode est parfois importante chez L. chacei. 
Le corps a un aspect hyalin et la musculature 
longitudinale bien développée est nettement appa- 
rente, mais L. chacei est plus grêle et plus élancé que 
L. hanseni ; les soies de l’écaille antennaire et de 
l’uropode y sont plus développées. La pigmentation 
des yeux est. aussi généralement diffkrente : noire 
chez L. hanseni, orangée et bien souvent très réduite 
chez L. chacei. 
Chez les femelles, le front de l’oeil n’atteint jamais 
non plus l’articulation distale du premier article 
antennulaire. L’articulation base-flagelle de l’antenne 
parvient à la base de la zone pigmentée de l’œil chez 
les stades sexuelIement indifférenciés ; eIle la dépasse 
chez les femelles et atteint chez les g.randes formes 
(supérieures à 7 mm) le milieu de l’aire pigmentée. 
Elle parvient. aux 6110” de la longueur du premier 
article antennulaire, quelle que soit la taille de 
l’animal. 
Le sixième segment abdominal est légèrement plus 
large que chez le mâle (2,2 à 2,6 fois plus long que 
large). L’échancrure antérieure ventrale est, d’aut,ant 
plus marquée que l’animal, en vieillissant, s’élargit. 
L’uropode (fig. 4-4b et 4b’) est en général plus 
large que chez le mâle (3,8 à 4,3 fois plus long que 
large). L’échancrure distale croît avec la taille de 
l’animal, sans jamais atkindre l’importance qu’elle 
présente chez L. hanseni. L’angle terminal est 
parfois bien marqué, parfois arrondi comme chez 
L. penicillifer. L’épine marginale, de longueur 
variable, ne dépasse jamais le front distal de l’uropode 
(contrairement a la représentation de EOWMAN). 
5.2. CROISSANCE 
C’est pour le cou des mâles que la transformation 
logarithmique des mesures apporte l’amélioration 
la plus notable dans la corrélation croissance totale/ 
croissance de l’organe (tabl. I). L’allométrie est 
TABLEAU 1 
Valeurs des coefficients de corrélation longueur totale / 
longueur d’organe chez les postlarves sexuées. De haut en 
bas : nombre d’animaux mesurés, coefficients de corrélation 
calculés avec les données logarithmiques et avec les données 
brutes. 
40 40 40 51 51 51 
L. penicillifel 0,962 0,993 0,966 0,982 0,988 0,983 
0,977 0,983 0,979 0,983 0,988 0,905 
----- 
35 35 31 68 68 68 
L. hanseni 0,932 ~ 0,993 0,983 0,987 0,951 
0,940 ~ 0,995 0,857 0,982 0,995 
0,994 
0,992 
- 59 49 71 71 59 49 
L. chacei 0,973 0,994 0,992 0,975 0,997 0,982 
0,966 0,994 0,990 0,976 0,992 0,984 
--- 
43'43 43 48 48 46 
L. faxonii 0,894 0,952 0,962 0,798 0,992 0,990 
Cruz Bay 0,883 0,938 0,954 0,972 0,989 0,990 
----- 
24 24 24 34 34 34 
L. ‘faxonii 0,981 0,997 0,987 0,989 0,957 0,989 
Pointe-No+ 0,983 0,997 0,992 0,993 0,995 0,999 
MÂLES I FEMELLE 
Uro- 
pode 
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TABLEAU Il 
Coefficients d’allométrie chez les postlarves. 
I I 
L. L. L. faxonii 
:Il:!- han- L. 
seni chacei Cruz Pte- 
fer i I Bay Noire ----- 
cou Mâles. . . . . 0,989 0,782 0,667 0,712 1,018 
Indiff. . . . . . 2,0392,0411,8552,532- ----- 
Femelles. . . . 1.033 0.903 0,921 1,204 1,156 --- 
6e Mâles. . . . . 1,021 1,381 1,174 0,930 1,120 
Segment Indiff. . . . . . 1,0551,0580,7811,661 Abdo. ----- 
Femelles. . . 1,007 1,223 1,114 1,027 1,021 ----- 
Uropodes Mâles.. . . . . . 0,994 1,202 1,110 1,019 1,122 ----- 
Indiff. . . . . 0,815 0,788 0,710 0,899 ----- 
Femelles. . . . 0,704 1,008 0,999 0,949 0,988 
minai, les coeffkients de corrélation sont meilleurs 
que pour les autres organes, et la différence des lois 
de croissance entre sexes est significative au seuil 1 yo. 
5.3. DI~VELOPPEMENT SEXUEL 
L’apparition des caractères sexuels mâles se fait 
sensiblement à la même taille que chez L. penicillifer 
(3,5 mm environ). Le spermatophore se forme au 
stade 5 B 5,5 mm. Comme chez L. penicillifer, les 
appareils génitaux droit et gauche fonctionnent 
alternativement : le spermatophore apparaît soit à 
droite soit à gauche dans le corps de l’animal. La 
reproduction est continue : les animaux, sans sper- 
matophore en formation, sont excessivement rares. 
On n’observe pas de phénomène d’épaississement du 
corps, comme chez L. hanseni. 
minorante : cc = 0.667. Cependant les coeffkients 
de corrélation calculés a partir des données brut,es 
et transformées sont très voisins (r = 0,966 dans le 
premier cas, r = 0,973 dans le second). Il en est de 
même pour les autres organes (croissance majorante 
pour le sixième segment abdominal des deux sexes 
et l’uropode mâle ; minorante ou isométrique pour 
le cou et l’uropode femelles) (tabl. II). Ces crois- 
sances, dans l’intervalle des observations, ne diffèrent 
donc pas de croissances linéaires. Comme pour les 
espèces précédentes, nous retrouvons les mêmes 
particularités de la croissance des organes liées au 
sexe : le sixième segment abdominal et l’uropode 
croissent plus vite chez le mâle que chez la femelle 
(fig. 6-3A, B, C) ; p our le sixième segment abdo- 
L’ovogénèse devient visible à 5,5 mm environ, et 
les cycles de reproduction se succèdent jusqu’aux 
plus grandes tailles observées. Cependant, les fortes 
proportions rencontrées de femelles aux ovaires vides 
indiquent que les périodes de repos sexuel doivent 
être notablement plus longues que che? L. penicillifer. 
Ainsi la reproduction débute à peu près à la même 
taille dans les deux sexes. Les femelles ayant plus 
de 8,5 mm sont excessivement rares : il ne semble 
donc pas qu’elles prolongent généralement leur vie 
jusqu’à atteindre une taille supérieure à celle des 
mâles. 
6. Lucifes faxonii BORRADAILE 1915 
La morphologie de cette espèce a été étudiée pour 
comparaison avec L. chacei. Nous avons disposé 
d’échantillons provenant des deux bords de l’Océan 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XI, no 2, 1973: 207-227. 
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Fig. 5. - PBtasmas en vue interne. - 1 : L. infermedius, appendice gauche, a : L. T. = 7 mm environ ; b : portion dorsale, L. T. = 
10 mm environ. - 2 : L. penicillifer, appendice gauche, L. T. = 7,5 mm environ. - 3 : L. hnnseni, a : appendice gauche, L. T. = 
8 mm ; b : appendice gaucho, L. T. = 5,5 mm environ. - 4 : L. chacei, appendice droit, a : L. T. = 6 mm environ. - 5 : L. faxonii 
groupo Pointe-Noire, appendice droit, L. T. = 9 mm environ. L. T. = Longueur t,ot.ale de l’animal. 
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Fig. 6. - Droites de rkgression longueur d’organejlongueur totale. En abcisse, la longueur totale en 1/10 mm. En ordonnée : A)lon- 
gueur du cou en I/l6 mm ; B) longueur du sixiéme segment abdominal en 1/25 mm ; C) longueur de l’uropode en 1/40 mm. 1 : 
L. penicillifer; 2 : L. hanseni; 3 : L. chacei; 4 : L. fazonii groupe Cruz Bay ; 5 : L. fazonii groupe Pointe Noire. x, y : équations 
arithmétiques; X, Y équations logarithmiquest 
MORPHOLOGIE ET CROISSANCE DE QUELQUES &?Iy?dkh? 
Atlantique : environs de Porto Hico (Cruz Bay, 
Plankton Expedition 1896, Musée de Copenhague), 
côtes d’Amérique du Sud (Campagne de la Calypso 
1961), embouchure du Congo (1). La mauvaise 
conservation des échantillons de la Campagne de la 
Calypso ne nous a pas autorisé à effectuer des 
mensurations ; mais l’observation des trois ensembles 
d’origine géographique différente nous ont permis 
de compléter l’étude comparative faite par BOWMAN 
(1967) et de remarquer l’existence de variations 
intraspécifiques. 
partie terminale de l’uropode, au cours de la crois- 
sance. L’échancrure tend a disparaître totalement : 
les animaux de 8,5 h 9 mm ont l’extrémité de 
l’uropode transversal, par contre, les exemplaires 
sud-américains conservent l’échancrure et l’épine 
dépasse le front distal de l’uropode. 
6.1. I&fORPIIOLOGIE 
Dans les trois groupes, le front de l’ceil n’atteint 
jamais l’articulation diatale du premier segment 
antennulaire (fig. 2 - 5), mais l’khantillon de Cruz 
Ray présente quelques spécimens mâles où il l’atteint 
presque. L’articulation distale du dernier segment 
antennaire parvient, au plus, à la base de la zone 
pigmentée de l’crG1, chez la femelle et le jeune mâle 
(dans les spécimens de Pointe-Noire, l’articulation 
atteint entre la moitié et les 6/1Oe du premier seg- 
ment antennulaire). Poursuivant son développement, 
au cours de la croissance chez les mâles, elle atteint 
le milieu de l’aire pigmentée, puis le front de l’oeil 
dans les spécimens de 8,s mm (soit environ les 8/10e 
de la longueur du premier segment antennulaire). 
Le pétasma (fig. 5 - 5) a une forme identique chez 
les spécimens des deux Gtes atlantiques. Bien qu’elle 
se rapproche de celles de L. chacei et L. hanseni, 
le processus ventral (PV) s’en distingue par la pré- 
sence de denticules antérieurs à l’indentation distale. 
Leur nombre augmente avec la taille de l’animal et 
peut aller de 1 à 3 chez les mâles de 6 mm, jusqu’à 
5 au stade 8 à 10 mm, l’extrémité du pétasma est 
ornée de soies de part et d’autre de la gouttière. 
Les appendices masculins des trois ensembles 
géographiques possèdent trois ou quatre soies 
spinuleuses. 
6.2. CROISSANCE 
Bien que la comparaison entre les deux ensembles 
de Cruz Bay et Pointe-Noire ne puisse être très 
approfondie puisqu’ils se rapportent à des nombres 
d’individus différents, les observations réalisées 
permettent de constater entre eux des différences 
nettes dans les croissances de certains organes. 
Le sixième segment abdominal (fig. 3 - 5a, a’ et b) 
présente chez les deux sexes, une échancrure anté- 
rieure ventrale à sa jonction avec le segment 
abdominal précédent. Elle est la plus nette dans les 
spécimens de Pointe-Noire. Les processus ventraux 
mâles ont une position analogue dans les trois 
groupes. Le processus antérieur est cependant moins 
arqué dans les échantillons de Pointe-Noire. Chez 
les femelles le rapport longueur/largeur du sixième 
segment abdominal varie de 2,4 a 2,9 dans les échan- 
tillons de Cruz Bay, de 2,4 à 2,7 dans ceux de Pointe- 
Noire. La valeur moyenne des rapports est signifka- 
tivement. différente au seuil 5 o/. ent.re les deux 
provenances. Chez les mâles du groupe de Pointe- 
Noire, le rapport est en corrélation avec, la taille de 
l’animal (r = 0,80) ; la corrélation n’existe pas dans 
le groupe de Cruz Bay. 
La forme de l’uropode (fig. 4 - 5a et 5b) est 
beaucoup plus proche de celle de L. chacei (c pac,ifique )) 
(BOWMAN 1967) que de L. chacei 0 indien )) : l’épine 
est toujours forte chez les deux sexes. L’échancrure 
distale est toujours plus importante chez les femelles, 
si bien que l’épine marginale parvient ou ne dépasse 
que très légèrement le front de l’uropode. Dans les 
exemplaires de Cruz Bay et de Point,e-Noire, les 
mâles présentent une évolution dans la forme de la 
C’est principalement, pour les organes mâles des 
spécimens de Cruz Bay que la transformation 
logarithmique des mesures améliore les coeffkients 
de corrélation longueur totalellongueur d’un organe 
ftahl. 1). Leurs valeurs restent cependant nettement 
plus faibles que pour les spécimens de Pointe-Noire 
ou pour les aut.res espèces. L’allométrie est nettement 
minorante pour le cou (alors que cette croissance 
est majorante chez la femelle) CI = 0,712 ; le sixième 
segment abdominal des deux sexes, l’uropode mâle 
ont un coefficient d’allométrie voisin de I (tabl. II). 
La comparaison des coeffkients de régression ou 
d’allométrie entre spécimens de Cruz Bay et de 
Pointe-Noire révèle que pour les organes étudiés la 
croissance est plus rapide chez les mâles provenant 
de Pointe-Koire, et semblable chez les femelles des 
deux groupes. Dans les spécimens mâles de Pointe- 
Koire le rapport longueur/largeur du sixième segment 
abdominal est en corrélation avec la taille de l’animal. 
Pour les deux groupes, la croissance de l’uropode 
du mâle est, plus forte que chez la femelle (fig. 6 - 4 C 
et 5 C) mais l’ensemble de Cruz Hay fait exception 
au phénomène géni-rai pour la croissance du sixième 
segment abdominal : elle est plus rapide chez la 
femelle (fig. 6, 4 B). Les lois de croissance de cet 
organe sont significativement différentes, au seuil 1 76 
d’un sexe à l’autre dans les deux groupes. 
221 
(1) Collection BINET, O.R.S.T.O.M. Pointe-Noire. Congo-Brazzaville. 
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Les différences notables constatées entre les deux 
ensembles d’origine géographique différente nous ont 
amené a analyser la croissance du cou, pour lequel 
les différences entre coeffkients de régression ou 
d’allométrie d’un groupe a l’autre sont les plus 
grands. Les tests sur les variantes résiduelles conflr- 
ment que les coefficients de régression sont très 
significativement, différents au seuil 1 yO d’un sexe 
à l’autre, mais pas entre groupes avec ou sans dis- 
tinction de sexe. En ce qui concerne la croissance du 
cou, les deux groupes ne diffèrent donc pas. 
7. Conclusion 
Les modifications de forme par lesquelles passe 
l’animal, même après l’état larvaire, peuvent être 
subtiles et, ne pas modifier considérablement, l’aspect 
d’ensemble de celui-ci : c’est le cas des variations de 
proportion du sixiéme segment abdominal que l’on 
rencontre au cours de la croissance chez les mâles 
(L. fmonii du groupe Pointe-Ivoire, L. hanseni, 
L. penicillifer). Elles peuvent par contre être assez 
importantes pour changer l’aspect général de l’ani- 
mal : c’est le cas du ralentissement de la croissance 
relative du cou. Chez les spécimens de grande taille, 
en particulier chez L. hanseni, et 1~. chacei, les 
caractères sexuels s’accusent a un point t.el que 
l’animal s’en trouve déformé : élargissement considé- 
rable du corps, parfois disparition du deuxième 
processus ventral du sixième segment abdominal et 
de l’épine marginale de l’uropode chez L. hanseni ; 
épaississement du corps et du deuxième processus 
ventral au sixième segment abdominal chez L. 
chacei. 
Une mention particuliére doit &tre faite pour 
l’évolution constatée au cours du développement de 
l’animal dans la forme des pétasma et la longueur 
relative de la base de l’antenne : la forme ou la taille 
de ces piéces sont, en effet utilisées comme critères de 
détermination des espèces. Le jeune mâle repro- 
ducteur de L. hanseni présente un pétasma très 
voisin de L. chacei ; la confusion serait, aisée sans 
l’utilisation d’autres caractères distinctifs. La taille 
de la base antennaire chez L. chacei est proche de 
celle de l’œil chez les animaux de grande taille seule- 
ment ; elle lui est nettement inférieure au stade jeune, 
comme chez L. fuxonii. Les caractères morpholo- 
giques utilisés comme critères spécifiques se modi- 
fient donc au cours de la croissance. ,4ux stades 
sexuellement indifférenciés, où les différences mor- 
phologiques sont bien souvent subtiles, c’est la 
convergence d’un ensemble de caractères qui 
permettra souvent d’établir une diagnose spécifique. 
Hormis ces variations liées à la croissance, les 
observations des populations du plateau continent.al 
au voisinage de Nosy-Bé n’ont pas permis de mett.re 
en évidence des variations de forme liées à des bio- 
topes : il semble que, si les conditions de milieu en 
zone néritique présentent des gradients géographiques 
forts, leur instabilité, la faible extension des espèces 
et leur longévité apparemment réduite ne permettent 
pas l’établissement de variants suffisamment stables 
pour être décelés. La seule G anomalie 0 observée 
concerne la coloration des yeux : L. penicillifer, qui 
présente le plus souvent des pigments oculaires bruns, 
apparaît dans de rares échantillons avec des yeux 
noirs ; au contraire, L. hanseni, espéce aux yeux noirs 
présente de rares spécimens aux yeux bruns. Quant 
à L. chacei, ses stades 0 asexues 1) sont souvent trks 
faiblement. pigmentés alors que les stades sexués ont 
des yeux brun rouge. Mais ces variations ne semblent 
pas liées au biotope. 
L’étude morphologique de ces diverses espèces 
corrobore donc les descriptions faites par HAXSEN et 
BOWMAN mais en précisant cependant l’évolution au 
cours de la croissance des caractères spécifiques 
admis. Elle met en évidence en particulier le fait que 
les pièces sexuelles des mâles, loin de garder la forme 
acquise au début de la maturité, suivent comme 
l’ensemble de l’animal une évolution tout au long 
de sa vie. Ainsi la postlarve passe par trois étapes : 
une phase B asexuée D précédant la différenciation 
sexuelle. Cette phase se termine plus tôt chez L. 
hanseni, qui est aussi la seule espèce où l’épine labrale 
subsiste alors que l’élongation du cou révèle que la 
période larvaire est, terminée. Bien que rare: la 
persistance possible de cette épine jusqu’à des tailles 
auxquelles certains mâles débutent visiblement leur 
différenciation sexuelle, laisse à penser qu’elle 
disparaît à ce moment sans qu’il exist.e de période 
transitoire notable. La deuxième étape voit se pro- 
duire la différenciation des sexes. Morphologique- 
ment, seul le mâle acquiert des attributs qui n’existait 
pas durant sa période postlarvaire (1). La troisième 
étape du développement est atteinte avec la maturité 
sexuelle qui débute sensiblement, à la même taille 
chez toutes les espèces. IA encore, L. hanseni se 
distingue des autres espèces (2) : la position médiane 
du spermatophore chez le mâle donne à penser que 
l’appareil génital est unique ; la position alternati- 
vement à droite ou à gauche chez L. penicillifer, 
L. faxonii et L. chacei proviendrait de la parité des 
organes. 
(1) Hormis le thelycum de la femelle, qui est un appareil peu visible. 
(2) On ne peut se prononcer sui L. intermedius récolté en trop petite quantA& 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XI, no 2, 1973: 207-227. 
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En ce qui concerne L. intermerlins I’insuflisance de 
spécimens (une cinquantaine) ne nous a pas permis 
d’en prolonger l’étude plus avant. X notre connak- 
sance, cette espkce n’avait jusqu’à présent, été 
signalée que dans la région indo-pacifique ; il serait 
possible que comme dans le cas de Id. fa.co:zii les 
spécimens du Golfe d’Oman appartiennent,, en fait, 
à une nouvelle espèce, vokine de L. intermedius. Ces 
deux espèces différeraient en particulier par les 
proportions cxist,anL entre la t.aille de l’oeil et, celle 
du premier segment antennulaire. Faute de spéci- 
mens autheniiques de L. intermedirs, nous avons 
rapporté la forme du golfe d’Oman A cett,e espèce, 
puisqu’entre autres Caract>ères, la forme du pétasnta 
lui est analogue. 
Bien qu’elle se réfère à une quantik t.rès restreint.e 
d’observations, l’étude succincte de la croissance 
complète l’étude morphologique entreprise. Elle 
permet. de mettre en évidence certaines caractkris- 
tiques du développement du genre Lucifer, et des 
variantes de celles-ci selon les espèces. Pour les 
illustrer, nous avons utilisé les droites de rkgression 
en prenant comme référence la longueur Lot.ale de 
l’animal (1). 
Nous avons cependant calculé les coefficients 
d’allométrie pour chaque organe. Sans vouloir 
attacher d’importance à leurs valeurs memes, il 
semble difficile d’admettre que !a similitude des 
(< tendances r) majorantes ou minorantes constatées. 
selon les organes ou les sexes, soient purement 
fortuites. Pour les quatre espèces, les cous ont, des 
croissances minorantes chez les mâles (tabl. II), les 
coeficients sont plus forts ou même ma,jorants, chez 
les femelles ; les sixièmes segments abdominaux ont 
des croissances majorantes, plus faibles chez !es 
femelles ; il en est de m6me pour les croissances des 
uropodes où les coefficients d’allornétrie sont voisins 
de 1. Ceci se trouve illuskré par la diflérence entre les 
pentes des droites de rkgression d’un organe et d’un 
sexe à l’autre (fig. 6). L. faxonii fait exc,epLion B ces 
lois : dans le groupe de Pointe-Noire, le cou a une 
_- -.- . ..- 
allométrie majorante chez le mâle, dans le groupe 
de Cruz Day, la croissance re!ative du sixième 
segment abdominal est, plus importante chez la 
femelle. C’est, aussi le seul groupe où la transformation 
logaritl-mique des mesures ankliore les coefficients 
de corrélation pour l’ensemble des organes du mâle 
(tabl. 1). Cinq autres coefficients seulement sont 
amkliorés par cette transformation, sur les trente 
corrilat-ions étudiées. Pour chaque organe, l’inter- 
section des droites de croissance se rapportant à 
chaque SAXO a lieu en génkral au début de la différen- 
ciation sexuelle (fig. fi), et le test Ii’ sur les variantes 
résiduelles concernant la croissance du sixième seg- 
ment abdominal révèle que les diffkrences: entre les 
lois de croissance du mâle et de la femelle sont, signi- 
ficatives au seuil 5 yo ou 1 ‘$$. I,a différence des lois 
entre sexes sembk apparaître plus tardivement pour 
l’uropode de L. penicillifer (fig. 6 - 1 C), où elle 
co’lnciderait avec la maturation- sexuelle ; il en est 
peut-8tre de rGme chez L. faxonii pour le cou 
(fig. 6 - 4 A), dans le groupe de Cruz Bay, pour 
l’uropnde dans le groupe de Pointe-Noire (fig. G - 5 C). 
Dans nos condit.ions d’observation, il est impossible 
de savoir si la convergence des droites de régression, 
pour le sixième segment abdominal du groupe de 
Cruz Bay (fig. 6 - 4 U) dénote bien un caractère 
particulier de la croissance chez cette espèce ou si elle 
rksulte tout simplement de la distribution des 
observations : celles-ci sont en effet beaucoup plus 
abondantes aux grandes tailles. 
Parmi les quatre espèces étudiées, il faut. noter que 
la ressemblanc,e morphologique déjü constatée entre 
L. chacei et-. II. hanseni s’associe à une analogie dans 
les lois dc croissance de leurs organes : les coeffkients 
d’allomét.rie et de régression ont respectivement des 
valeurs très voisines chez les deux espitces. Mais la 
comparaison des variantes résiduelles entre espitces 
et entre sexes indique que les lois de croissance sont 
très hautement différentes au seuil de 1 y0 par le 
i.est F. En ce qui concerne la parenté entre L. chacei 
et L. faxorlii, les résultats de cette étude c,onfirrnent, 
(1) Pour plusieurs raisons, on dOconseille d’utiliser Ics droites de régression pour une étude biomL:triquc ; on considtke surt.out 
que ce procédA n’est pas prkcis, puisque aucune des doux variables compari!es ne peut, à priori, jouer le rUle de variahle de Mérence : 
on est donc conduit à représenter une loi par un ensemble de deux droites qui tiennent compte du degré de relation des variables 
et donc de la variabilitk individuelle. 
Cette étude élant succinte, nous avons estimk que l’illustration par les droites de r@ression etait suffkante. Mais ce choix est 
aussi motivk par deux raisons. Le faible nombre d’animaux observés semble entraîner des coeffkicnts dc corrélations non affectés, 
en gknéral, par la kansformation des donnks, ou bien meilleures à partir des données brutes. Représenter l’ensemble des 
lois de croissance par des fonct,ions puissance était donc incorrect. D’autre part, Ic besoin de disposer d’itchantillons rl.duits en effectif, 
mais reprksentant tout l’intervalle des tailles, la nécessité d’ktudier des animaus en hlongation, nous ont oblige a sklectionner les 
spécimens. 
Pour que la comparaison soit possible, d’un sexe à l’autre, dans chaque espbce, nous avons représrnté, pour un organe donne, 
les droites de régression dans le même syslbme de donaécs, celui qui fournit la meilleure corrélation. Nous donnons à titre indicatif, 
les valeurs des cocflicients d’allomiltrie. Los corrélations @tant très for&, celles-ci sont trh voisines des valeurs des coefficicnls de 
rkgressions (uropode de L. penicillifer et L. hanseni ; sixibme segment abdominal de L. faazonii groupe Cruz Bayj ; les droites de 
r8gressions X/Y et Y/X sont alors elle-mêmes trés voisines. 
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224 D. PETIT 
l’élévation au rang d’espèce de Q L. fazonii type 
pacifique R. Si morphologiquement les deux espèces 
sont très voisines, les lois de croissance de L. chacei 
((indien B très différentes de L. faxonii permettent 
d’afirmer qu’on est en présence de deux espèces 
distinctes. 11 reste cependant à confirmer, par 
comparaison directe, que les deux formes appar- 
tiennent bien a l’unique espèce L. chacei BOWMAN. 
Contrairement au phénomène mis en évidence chez 
certains crustacés, les courbes de croissance (fg. 6) 
ne semblent pas présenter de rupture de pente entre 
la période de différenciation sexuelle et le stade de 
maturation : la mue pubérale ne semble pas provo- 
quer de modification dans les lois de croissance du 
genre (sauf peut-être dans le cas de l’uropode de 
L.. penicillifer). C’est au moment de la différenciation 
sexuelle qu’auraient lieu des modifications physiolo- 
giques profondes induisant un changement dans les 
vitesses de croissance. Le fait se remarque souvent 
au vu des distributions de mensurations d’organes 
durant la période d’indifférenciation comparées à 
celles de la période sexuée (1). Les croissances des 
trois organes : cou, sixième segment abdominal, 
uropode, en période d’indifférenciation ont été 
étudiées dans quatre espéces : L. penicillifer, L. 
hanseni, L. chacei, et L. faxonii du groupe de Cruz 
Bay. Les coefficients de corrélation calculés à partir 
données brutes ou transformées diffèrent peu 
(tabl. III). La transformation logarithmique amé- 
liore nettement la corrélation dans deux cas : 
sixième segment abdominal de L. faxonii et uropode 
de L. chacei. Les coefficients d’allométrie sont 
majorants pour les cous et les sixièmes segments 
abdominaux (L. chacei excepté), minorants pour 
les uropodes. L’emploi des données brutes améliore 
principalement les corrélations pour les organes de 
L. hanseni. 
Pour tester la différence dans les lois de croissance 
TABLEAU III 
Valeurs des coefficients de corrélation longueur totale / 
longueur d’organe chez les postlarves indifférenciées. Dans 
chaque cas, en haut : coefficient calculé avec les données 
logarithmiques ; en bas, avec les données brutes. 
L. peni- L. h anseni L. chacei L. faxonii 
cillifer (CruzBay) 
Nbre spécimens 18 12 20 17 
cou 0,974 0,974 0,961 0,907 
0,967 0,981 0,969 0,901 
6e segment 0,937 0,925 0,961 0,850 
abdominal 0,943 0,942 0,954 0,836 
Uropode 0,940 0,958 0,953 0,690 
0,941 0,963 0,900 0,696 
entre indifférenciés d’une part, sexués d’autre part, 
les tests F sur les variantes résiduelles ont été menées 
à partir des données (brutes ou transformées) appor- 
tant la corrélation la plus forte dans les organes et 
les stades comparés. Les résultats (tabl. IV) font 
TABLEAU IV 
Difference entre les lois de croissance des postlarves indifférenciées d’une part, des mâles et des femelles d’autre part, 
Test F réalisé sur les données logarithmiques : 1, ou sur les données brutes : b. 
THS : significatif au seuil 1 % 
S : significatif au seuil 5 y0 
NS : non significatif 
L. penicillifer L. hanseni L. chacei L. faxonii 
Cruz Bay 
M%les Femelles Males Femelles Males Femelles Mâles Femelles 
-- 
Cou................... THS THS THS THS THS THS THS THS 
1 1 b 1 b b 1 b 
6e Seg. Abdominal.. . . , NS NS NS S THS THS NS S 
1 b b b 1 1 1 1 -- 
Uropode.. . . . . . . . . . . THS NS NS THS THS S NS ’ NS 
b 1 1 b 1 1 1 b 
(1) Sont considérées comme femelles, les postlarves d’une certaine taille ne présentant pas d’ébauche de pétasma. Il s’en suit 
que les courbes de croissance des indifférencies et des femelles peuvent être inexactes dans leur limite supérieure et inférieure respec- 
tivement. Cette incertitude influe aussi sans doute sur les résultats des comparaisons des lois de croissance entre indifférenciés et 
femelles. 
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apparaître une différence hautement significative 
au seuil de 1 o/. entre les lois de croissance du cou 
avant et après différenciation sexuelle, pour toutes 
les espèces. Les résultats sont variables pour les 
autres organes, et seul L. chacei présente un change- 
ment significatif dans les lois de croissance de tous 
ses organes à la différenciation sexuelle. 
L’étude de la croissance chez les indifférenciés 
révèle surtout que les coeffkients de régression (ou 
d’allométrie, tabl. II) décroissent du cou ?I l’uropode 
pour toutes les espéces. A la différenciation sexuelle, 
la croissance relative du cou diminue, alors que celle 
de la région postérieure de l’animal s’accroît, amenant 
un développement relativement, plus rapide du 
sixième segment abdominal. Cet accroissement 
intéresse aussi les appendices distaux puisque les 
coefficients de croissance des uropodes sont, alors 
plus forts. Ainsi une o zone 0 de croissance maximale 
semblerait s’être déplacée dans le corps de l’animal, 
y entraînant une modification du gradient. Le 
phénomène est plus net chez les mâles que chez les 
femelles, et chez L. fazonii et L. penicillifer les 
femelles semblent garder le même gradient de 
croissance durant tout,e la période postlarvaire. 
Ainsi ces deux espèces morphologiquement fort 
différentes présenknt une certaine parent6 de déve- 
loppement. 
L’étude morphologique des espèces nous a permis 
de confirmer ou de mettre en évidence les Caract>ères 
distinctifs de chacune d’elles. L’étude biomét.rique 
permet de préciser des différences dans leur crois- 
sance, mais aussi de découvrir ou de confirmer des 
analogies dans leur développement ; elle donne aussi 
des caractéristiques d’ensemble du genre. La diffë- 
rente de gradient constatée avant et après différen- 
ciation sexuelle est le reflet des modifications fonc- 
tionnelles importantes que doit subir l’animal au 
début, de ce dernier stade. Il y aurait donc une a mue 
prépubérale o chez le genre Lzzcifer, et le dimorphisme 
sexuel s’accompagne d’une croissance propre à 
chaque sexe. 
Manuscrit reçu au S.C.D. le 2 février 1973. 
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ANNEXE 
Récapitulation dos principaux caractères distinctifs des espèces 
227 
L. intermedius L. penicillifer L. hanseni 
I 
L. chacei L. faxonii 
Caractéres généraux Épines cephaliques, Yeux genéralemont~ Yeux généralement Yeux peu colorés ou Groupe Pointe 
thoraciques bien bruns noirs bruns Noire : Yeux noirs 
développées, sur- Corps plus trapu et Postlarves jeunes a Jeunes à corps Corps hyalin 
tout chez le jeune plus opaque que epine labrale elancé, hyalin 
L. chacei, chez les Soies generalcment 
indifferencies bien développées 
Taille de l’œh par plus petit egal plus petit à égal plus petit : plus petit 
rapport au le= article 
antennulaire 
Taille de la base 
antennaire par rap- 
port au Ier article, 
antennutaire 
7/10 à 111 5110 a 7110 5110 à 7110 6 : 6/10 à 9110 6/10 à 8/10 
L$ : 6110 
Taille de l’oeil par plus grand à légère- beaucoup plus grand beaucoup plus grand 8 : plus grand à égal plus grand à egal 
rapport a la base ment plus petit $? : plus grand 
antennaire 
Segment abdominal 6 s’affine avec la taille rectangulaire rectangulaire chez 
Forme (SI les matures 
Rapport longueur / $ : 2,6 à 2,7 aminci d’avant en1 2 (jeunesj à 2,5 3 : 2,5 à 2,7 , 3 : 2,5 à 2,9 
largeur 9 : 2,4 à 2,6 arriere (0) I 9 : 2,2 à 2,6 ( 2 : 2,4 à 2,9 Échancrure ventrale presentc peu marquee ou bien marquee bien marquee marquee 
entre segments 6 et 5 absente 
Position du Ier pro- à mi-distance entre proche du 2e pro- très proche du 2e à mi-distance entre à mi-distance entre 
cessus ventral du echancrure et 2e cessus processus échancrure et 2e échancrure et 2s 
segment abdominal 6 processus processus processus 
Forme des processus Ier processus relati- les deux processus 2e processus court forts à la base ’ 
vement fort e la fins et fort 
, base 
Uropode 6 : epine fort,e de- 
passant le bord dis- 
ta1 
Rapport longueur / !# : épine atteint au 4 4 CJ : 4 à 4,5 4à5 
largeur plus le bord distal 3 : 3,s à 4,3 
Forme et taille de angle distal plus ou epine mince atteint Bpinc mince et cour- épine mince, atteint épine forte dépasse 
l’épine marginale et moins marque au plus le bord t,e bord distal trks au plus le bord au plus le bord 
du bord distal distal genéralement échancré distal angle distal distal(?); le dépasse 
arrondi marque(d), marque nettement (8) 
ou non (0) Echancrure distale 
marquee ($Z), tend 
à disparaître avec 
la croissance (3) 
Petasma manchon isodiame- manchon renflé à gouttiere acuminée languette en forme languette sensible- 
Partie dorsale trique I’extrémite et incurvée avec de faucille avec lame ment droite parfois 
ornementations : ornementations : dent lat,érale. ~VO- laterale et parfois avec soies distales 
lamelles et chitini- chitinisations nom- lution en baguette chitinisations 
sat,ions breuses parfois ré- sans dent aux gran- 
guliéres des tailles 
Processus ventral lame mince divisée lame divisée en 3 baguette à protu- baguette arquee à baguette avec plu- 
en languettes parties : baguette, bérance distale protubérance sieurs protuberan- 
filaments, brosse distale ces distales 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Oct?anogr., vol. XI, no 3, 1973: 207-227. 
8 
